Parcours 5 ...

l’Arboretum National de Chèvreloup à Rocquencourt

Le parcours 5 proposait une immersion dans l’univers de l’Arboretum de Chèvreloup. Cet arboretum est dédié à une collection d’arbres composée, à la fois, de cultivars et d’espèces botaniques. Géré par le Muséum National d’Histoire Naturelle, c’est le lieu où naît et se cultive toute une riche palette végétale, qui sera ensuite exportée. Dans  les serres de l’Arboretum se cultivent les plantes pour le fleurissement des parterres du Jardin des Plantes ainsi que les collections tropicales qui fournissent ses serres tropicales. L’Arboretum a la spécificité d’exposer généreusement de riches collections d’espèces d’origines naturelles (provenant d’un semis) avec toutes leur variations de formes et de couleurs. Un quart du site est ouvert au public, proposant un parcours balisé au pied des arbres, très anciens et au port impressionnant. Les arbres ont beaucoup d’histoires à raconter, sur eux, sur leurs milieux d’origine… dit François Hachette, maître des lieux et guide du parcours de ce mardi 2 juillet après-midi.

L’Arboretum de Chèvreloup est impressionnant par ses dimensions et sa surface disponible. En effet, il s’étend sur 200 hectares, permettant d’abriter une considérable diversité d’espèces. Par ses dimensions, il permet de se rendre compte de la diversité végétale et surtout arboricole qui existe en Europe et sur la planète. 

Cette diversité d’espèces, l’Arboretum de Chèvreloup la crée et la développe grâce aux échanges des graines pratiquée entre les grands jardins botaniques du monde, réseau auquel il appartient. Cela enrichit ses collections, qui ont ainsi des origines diverses et mondiales. Mais l’Arboretum n’est pas un site arrêté, fini :  il reste encore de la surface disponible pour imaginer de nouvelles collections et les (im)planter dans ces espaces.. 

Cette collection de végétaux peut être, au-delà de son intérêt scientifique, une véritable « boîte à outils » pour les paysagistes. Il présente, en effet, un panel de variétés d’arbres très riche, réunis en un même site. C’est un véritable gisement végétal pour le projet de paysage. 

De plus, il permet de prendre la mesure des différents stades de développement d’un arbre. En effet, par son ancienneté, l’Arboretum présente des arbres qui ont plus d’une cinquantaine d’année et qui arrivent à un stade de développement mature. Voir ces arbres est précieux pour un paysagiste qui peut alors visualiser l’importance d’un arbre dans un parc que l’on a planté des années auparavant. L’Arboretum pourrait ainsi devenir un véritable outil de travail, aisément accessible, pour les paysagistes.

Mais cette grande richesse et abondance d’espèces d’arbres n’est pas forcément exploitée et représentée dans l’espace. L’Arboretum de Chèvreloup manque d’une considération paysagère dans l’agencement des collections, pour en faire une véritable composition paysagère. Le potentiel paysager peut-être très fort si le choix du plan de plantation se détache du «zoning». 

En effet, un travail d’association d’espèces et de mise en relation de différents végétaux permettrait de mettre en valeur le potentiel esthétique de chaque arbre. Par leur disposition et leur mise en relation spatiale originale, d’une espèce par rapport à une autre, les formes, les couleurs et les emprises spécifiques de chaque arbre, n’en seraient que magnifiées. 

Ce travail de composition paysagère de l’Arboretum peut tout d’abord s’appuyer sur la traversée de la collection qui est ouverte au public. Pour offrir à ce dernier une promenade dans un parc hors du commun, où les multitudes d’arbres s’apprécient dans leur spécificités parce qu’ils vibrent de leur rapport à l’autre. 

